










82 Quelques considerations sur le sous-genre Epinagrilus V. Stepanov 

1. ColoratJion generale. 

Ghez les especes de ce genre elle est de plus variable. La pubescence est 
soit bicolore ou meme tricolore, soit (le plus souvent) uniColore. En general 
un tres grand nomhre d'especes est a l'apparence glabre, en realite couvert 
d'une pilosite a peine perceptible noire. Les autres modifications sont en ge­
neral: 

1. surface entierement et regulierement couverte d'une pilosite claire,. 
blanche, grise ou jaune. Par ex. A. roscidus K s w. de l'Europe mer. 

2r Cette pubescence peut etre condensee le long de la suture soit sur un 
fond plan, soit dans un sillon subsutural plus ou moins profond. Plusieurs 

palearctiques, beaucoup d'especes ethiopiennes et orientales, plus 
rarement en Australie et en Amerique. 

3. Pubescence reguliere des elytres interrompue, derriere le milieu, par un 
espace arrondi ou transverse a 1' apparence glabre. ( Comme par ex. chez: 
A. derasofasciatus K s w.) Ces especes sont tres nombreuses surtout dans 
la region orientale. Generalement au sommet elytral arrondi, mais quel­
quefois a l'apex bisinue, biepineux au triepineux! On peut facilement 
constater que le systeme de pubescence est ici plus important que la 
modification de l'apex elytral! 

4. Pilosite forrn.ant des bandes ou macules transversales. Caractere tres 
proteique dans ce genre. Ces bandes sont parfois combinees avec une 
coloration differente des parties a l'apparence glabre. On trouve beau­
coup de telles especes dans la region orientale, ethiopienne et surtout 
neotropique. Dans la region palearctique par ex. A. lituratus K 1 u g. ou 
A. seladon 0 ben b. 

5. Maculation des cotes du prothorax. Caractere qui se retrouve dans les. 
groupes les plus heterogenes. 

6. · Maculation elytrale. Une, deux, trois jusqu'aux sept macules le long de 
la suture, ces macules etant de forme, couleur et grandeur bien diffe­
rentes. Il est absolument impossible de faire un groupement d'apres l'or­
nementation ·elytrale ou abdominale. 

7. Pubescence irreguliere. Par ex. chez A. desertus K 1 u g de la faune pale­
arctique. Beaucoup d'especes en Afrique, quelques dans les Indes, en 
Amerique etc. 

2. Forme des elytres. 

Chez les Agrilus il y a un nombre immense de modifications a cet egard 
et ii y a deja du temps pour definitivement finir avec une opinion, que ce 
caractere est d'une valeur sous-generique. Pour mieux exposer ces choses 
je donne ici trois tableaux avec les figures des sommets des elytres de diverses 
especes de ce genre, que j'ai choisi plutot par hasard. Dans le tableau schema­
tique j'ai essaye d'exposer les Iignees hypothetiques phyletiques du develop­
pement de la forme de I' apex elytral chez les Agrilus. 

Comme le type original et primitif je considere la modification, tres 
nombreuse chez les especes p.alearctiques et nearctiques, chez la plupart des 
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especes ethiopiennes et chez un immense nombre d'especes neotropiques et 
australiennes, c'est-a-dire les elytres sirnplement et separement arrondis au 
sommet. 

Dans la lignee superieure, ncs 1-7 on voit les differentes phases de deve­
loppement des especes, originant des formes a l'apex arrondi conjointement. 
On peut voir, que meme ici on pourrait .parvenir a une espece a l'apex soit 
acurnine, soit elargi en forme de rnarre ou pelle de forme differente. Les es­
peces avec une telle forme elytrale doivent etre considerees cornme les plus 
evoluees. On les trouve dans la region neotropique, . surtout dans l'Amerique 
centrale. On y trouve les plus variables differences. Exemples: A. laticaudatus 
Water h. (fig. 20), A. inclinatus Water h. (fig. 32), A. centralis W a­
te rh. (fig. 33), A. excisus Water h. (fig; 34) . ou A. spinicaudatus W a­
t e rh. (fig. 35). On voit, que vers ce type le plus manifeste on pourrait par­
venir par differentes lignees evolutives. 

1: Schema, ukazujici pravdepodobne VyYOjove linie vzniku upravy konce krovek u ruznych 
skupin a .druhu rodu Agrilus C u r t i s. Vlevo v:Ychozi, patrne nejstar8i a take nejjednodussi 

typ. Sipky ukazujf, jak pravdepodobne sel VyYOj ve specialisaci upravy konce krovek. 

Schema, montrant les lignees probables de !'evolution speciale de I' apex elytral chez diverses 
especes et groupes du genre A,qrilus C u r t i s. A gauche le type probable primitif et ori­
ginal. Les lignes montrent cinque lignees probables phyletiques differentes de la speciali, 

sation de l'apex elytral. 
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La deuxieme lignee evolutive commence vraisemblablement par une es­
pece, ou l'apex elytral est transversalement subarrondi (ncs 8-14). On pour­
rait ainsi parvenir jusque vers le type epineux, avec soit epine externe ou 
interne plus developpee. 

Dans la troisieme lignee (nos 15-21) la forme du commencement a les 
elytres simplement arrondis de part et d'autre, mais prolonges. Cette prolon­
gation pourrait etre plus ou moins caudiforme et, dans certains cas (no 17, 
A. bal;:enoides Water h.) en ailleron ou en nageoire. Vraisemblablement 
le developpement chez A. guerini La c. (no 18) est procede ainsi. On verra, 
que cette espece est a cet egard tres eloignee du notre A. ater L. (ne 30) dont 
le developpement vraisemblable doit etre tout autre. 

La quatrieme lignee commence vraisemblable avec une espece, ou I'apex 
elytral est arrondi ou coupe transversalement, avec le rebord apical soit sinue, 
soit avec une denticulation irreguliere. De ce type se sont evoluees, vraisem­
blablement, les especes avec deux . ou trois epines apicales ou avec diverses 
combinaisons, comme n108 26-28. Surtout remarquable est ici la modification 
no 23 (A. xantholoma D a 1 man) avec partie interne apicale largement ar­
rondie et avec une dent externe forte. 

La cinquieme lignee des Agrilus commence avec les especes ·qui ont 
I' apex elytral arrondi-subacumine. Le type est no 29 (A. alazon E. Sa u n d). 
Chez cette espece on n'est pas sur s'il serait juste de la ranger parmi les ·« ar­
rondis » ou « acumines ». De ce type s'est, vraisemblablement, evolue le type 
no 30, A. ater L inn e. Entre le type original et le type no 29 et entre celui-ci 
et le type 30 il y a de passages innombrables! Parmi les types nos 19-21, 
26-28, 32~35 il y a de modifications les plus variees! L'apex elytral est 
soit simplement attenue vers le sommet ou bien celui-ci est subdilate ou dilate. 
Ces expansions sont inflechies et, parfois, bien bizarres. Presque chaque es­
pece ainsi caracterisee est munie d'un apex different et il est absolument 
impossible d'employer meme telles differences enormes pour creer des sous­
genres! 

· Dans le tableau II j e donne les figures de 36 especes choisies par hasard 
dans ma collection. On y voit les differences manifestes parmi ces especes. 
:La dent mediane est, comme on pouvait constater dans le tableau I, d'origine 
differente: mediane, externe ou interne. 

Une preuve que la conformation de l'apex elytral n'est pas utilisable pour 
la creation des coupes sous-generiques montre notre figure troisieme, qui re­
produit quatre sommets des elytres de quatre especes neotropiques, dont la 
vicinite tres intime est evidente. Ge sont A. xanthonotus W a t e rh o u s e 
de Mexique, A. croceomaculatus Wat-er h o u se de Colombie, A. narcissus 
Ob en b. de Costa Rica et A. cupido 0 ben b. de Matto Grosso. Les quatre 
especes sont d'un vert bleu luisant et sont ornees, sur 1es elytres, de part et 
d'autre, de trois macules denses de pubescence jaune. Et done- quelles dif­
ferences dans la formation de l'apex elytral! Chez les autres especes de !'apex 
·dilate il y a, de plus, des plus manifestes differences en sculpture, ornemen­
tation elytrale, coloration, systeme de pubescence etc., ce que rende impos­
'sible de les ranger dans un groupe special. 

Il y a, de meme, de tres gran des differences dans la · sculpture generale 
des elytres. Chez les especes le plus .specialisees, par ex. A . xantholoma D a I-
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man, cite ici deja, la sculpture generale est presq'entierement obliteree et 
telles especes sont luisantes et glabres. 

En Asie et meme en Chine (deux especes.) existe un groupe des especes 
petites, de !'aspect special, qui pourrait etre separe, par un entomologiste, qui 
n'en connait que quelques, comme un sous-genre special : ces especes ont, sur 
les elytres une car€me humerale, partante des epaules, lateralement, vers le 
sommet. Mais m erne ce caractere est tres peu sur: chez quelques especes cette 
carene est longue, prolongee jusque vers le tiers apical- mais chez les autres 
cette carene est prolongee seulement vers le milieu ou vers le . tiers ou quart 
anterieur, puis il y a quelques especes av:ec cette carene tres courte et il y a 
meme quelques especes tres voisines qui en sont depourvues entierement! 
Alors meme ce caractere n' est pas bien applicable. 

Dans les parties arides de la region paiearctiqlJe il existe un groupe. avec 
un sillon juxtasutural ou il y a une pilosite claire condensee. Ces especes, . de 
plus, ont toujours le sommet du sternite anal arrondi, les antennes sont dans 
la plupart de cas compactes et courtes et elles. sont tenues le plus souvent en 
dessus et I ogees, parfois, dans une excavation· sulciforme, placee immediate­
ment au cote interne des yeux, sur les bords Iateraux du front. Ab e i I I e de 
per r in a cree, pour les especes a I' aspect un peu special, de surface terne, 
tres souvent maculee de dessins variables d'un brun roux et surtout nom­
breuses en Madagascar, un genre special, Diplolorphotus A b e i I 1 e, caracte­
rise, de plus, par la presence d'une mentonniere large et parfois avancee~ Mais 
meme ce genre ne peut ·etre maintenu, ni en titre du sous-genre, parcequ'on 
trouve des passages variables vers le groupe precite ( ou appartient par ex. 
A. limon.iastri B e de I, A. croceivestis Mars., A. algiricus 0 ben b., A. ni­
veosignatus Obe n b., A. suturisignatus 0 ben b., A. pubiventris . K s w. et 
un nombre tres grand des especes de I' Afrique). M a is deja le palearctique 
A. cinctus A. 0 I. du m·eme groupe est trop different ... 

Sur la tete il n'y a pas des caracteres utilisables pour la formatioiL des 
groupes superieures des Agrilus. Il y a latres souvent de differences sexuelles; 
de meme que sur les antennes. Il y a des espeGes, ou les antennes sont « den­
tees » depuis le quatri·eme article, tandis que chez quelques autres, plus ra:res, 
elles sont dentees depuis le cinqui~eme article. Mais la forme du cinquieme 
article varie selon l'espece et il y a des especes, ou ces differences sont telle­
ment petites entre les articles en question, qu' on les pourrait ranger simul­
tanement dans les deux groupes . . . · 

La forme de la mentionnere varie selon l'espece, de nieme que la forme 
du sillon prosternal. II est vrai, que par ex. toutes les especes de 1' Afrique ou 
de la region neotropique ont le sommet du sternite anal entier, tandis que 
quelques especes palearctiques (A. angustulus I 11.) ont l'apex abdominal 
echancre ou sinue - mais . ce caract.ere n'est pas de valeur sous-generique. 
Pubescence et conformation generale de l'abdomen donne de caracteres speci­
fiques, mais nullement sous-generiques. II y a une variabilite enorme selon 
I' espece a cet egard. ' 

On a separe du grand genre Agrilus un groupe neotropique specie!, res­
semblan~ un peu aux certaines M elibreus et differant par la longueur du 
p1 emier article des tarses posterieurs, qui est exceptionellement court, etant 
au plus aussi long que les deux articles suivants reunis, ou plus court encore. 
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Mais on sait, que la longueur de cet article basal, chez les Agrilus, varie selon 
l'espece. ·Quoiqu'etant un caractere excellent pour fixer une espece elle n'est 
pas utilisable pour former un sous-genre ... De plus, je coniiais de vrais 
Agrilus, ou cet article basal des tarses posterieurs est presque de la forme 
identique comme·chez les Paradomorphus. 

On pourrait croire, que la presence ou absence des cotes sur les elytres 
pourrait fournir, chez les A-grilus, des caracteres sous-generiques. Il y a cer­
tahies· especes ·(plus ou''moins isolees d'ailleurs) ou on peut trouver, sur les 
elytres, une, plus rarement deux cotes longitudinales, paralleles a la suture. 
C'est surtout le cas chez les especes de 1' Amerique centrale et meridionale, 
dorit le somrnet elytral est dilate en petit aileron. Mais les unes especes ont 
cette carene ( avec un s.illon sutural plus ou. moins large et plus ou moins 
profond), mais les autres en sont depourvues ... Encore plus caracteristiques 
sbnt les especes avec deux car€mes longitudinales sur les elytres. Elles sont 
peu nombreuses- c'est par ex. A. welsinghami Say de l'Amerique du Nord, 
A. ph;enicopterus W at. du Honduras ou A. quadricostatus W at. de Mexique. 
En Afrique c'est I' A. monstrum-0 ben b., le plus remarquable de tous, qui a 
- six cotes elytrales elevees ! M erne ces especes ne peuvent pas etre separees 
avec ·raison des autres ~ les especes americaines citees etant intimement liees 
avecles Agr. aure_us C h e v r. ( couesii L e C o n t e) ou A. catharin;e C he v r., 
dont les especes voisines ont ces cotes plus ou moins rudimentaires ... 

Chez certaines especes du genre Agrilus il y a un caractere. interessant, 
qui a evidemment echappe ·au M. V. ·Step an 0 V, parce que ce caractere se 
retrouve chez A. guerini La c., A. ater L. et chez mon A. fleischeri 0 b e n b. 
- mais il ne se retrouve pas par ex. chez mon A; suensoni 0 ben b., qui est 
tres intimement lie avec les deux especes precitees: c'est la presence d'une 
carene saillantesur le dernier tergite abdominal: · 

Chez une gran de partie des Agrilus . de diverses groupes on peut observer 
au . milieu du h~rgite dernier une ligne plus ou moins elevee, qui est souvent 
Iisse et careriiforme et parfois prolongee posterieurement en formant une 
saillie plus o,u moins etroite et proeminente, visible entre les deux somniets 
des elytres. 'Cette c·arene est tanoot seulement indiquee ' et peti marquee, non 
prolongee et visible comme une 'etroite ligne ·mince a peine elevee - exemple 
A. auriventris E. S d. du J apon - tantot elle est careniforme, bien distincte, 
mais pas prolongee· au sommet - exemple A. mendax M a, n il. - tan tot elle 
est prolongee en saillie et alors visible entre les deux elytres comme une ·petite 
et p(:m apparente proeminen·ce. C'est le cas de 1'A. guerini La c.~ ou cette 
saillie ·abdominale est tres mince· et · ~ourte et des A. fleischeri 0 ben b. et 
ater L., ou cette carene est plus elevee .sur le tergite dernier avec une saillie 
U:n peuphis forte. Le ~ombre des especes palearctiques munies de cette saillie 
aodomiriale n'est pasgrand, mais ces especes· sont plus ·norribreuses en Afrique, 
d'ou je connais plus que 30 especes pourvues de ce caractere. Cette saillie est, 
d'ailleurs, bien variable selon l'espece: par ex. ehez mon · Agrilus van. rooni 
0 b e n b. cette saillie est tres mince ' et etroite, tandis que par ex·. chez mon 
A. coronifrons 0 be ri b. de Benguella elle est plus forte, plus large et son 
sommet est echancre. Des especes africaines je cite ici seulement ·les· Agrilus : 
jedlickai 0 b en b. de Kassai, luj;.e K e r r., anthrax 0 b e nb.,' carbo 0 hen b., 
junerosus 0 b en b., ismenias 0 he n h., cernus 0 b e n b., loangensis 0 b en b. 
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et ebolow:e 0 b e n b. de Cameroun etc. Meme ce caractere ne peut etre em-
}Jloye avec raison comme un caractere sous-generique... · 

Chez certaines especes, surtout americaines, il y (.!. une excavation tres 
large et tres marquee au milieu du prothorax. Meme ce caractere est tres 
variable et se retrouve chez les especes tres hetorogenes. 

·Quelques especes, parmi elles notre commune espece A. subauratus G e b-
1 e r sont depourvues de la carene transversale et tres caracteristiques sur 

\) 
'25 

26 
27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 

2: Konec leve krovky druhu rodu Agrilus C u r t is. Kresleno vetsinou podle typu, kotypu 
a paratypu ruznych druhu. ____::_ Parties apicales de l'elytre gauche des divers Agrilus 
Curt is de differentes ·parties du monde. Execute pour la plupart d'ap!\es les types, 

paratypes ou cotypes des especes respectives: 
f. A. irritator 0 ben b. (Birmanie). - 2·. Agrilus amicalis 0 ben b . (Luzon). - 3. A. 
joannisi 0 ben b: (Indes or.). __;_ 4. Agrilus plasoni 0 ben b . . (Chine). - 5. A. acutus 
T h u n be r g (Java).- 6. A. virid~'s L inn e (Europe).- 7. A. sulaatulus C he v r o 1 at 
(Mexique). - 8. A. manaosensis 0 ben b. (Bresil). - 9. A. :ucalegon 0 ben b. (Costa 
Rica). - 10. A. lasiosurus 0 b e·n b. (Costa Rica) . - 11. A. nitidiaollis Water house 
(Amerique centr.) - 12. A. divaricatus Water house (Chiriqui) . . ...,..._.. 13. A. crelestis E. 
Sa under s (Sumbawa).- 14. A. priamus K err em an s (Formose).- 15. A. guerini 
Lacordaire (Europe). -16. A . discoidalis E. Saunders (Japan). -17. A. pmci­
lus Obenb. (Cameroun).- 18. A. cormbiformis Kerremans (Uganda).- 19. A. 
posticalis Caste 1 n a u et Gory (Paraguay). - 20. A. spimellifer 0 ben b. (Borneo). 
- 21. A. araneipes 0 ben b. (Bresil). - 22. A. squaliformis J. T h o m son (Bresil). -
;23. A. furcillatus C he v r o I at (Mexique). - 24. A . xantholoma D a 1 man (Bresil). 
-:- 25. A. c,orporaali 0 ben b. (Mindanao). - 26. A. lacroixi 0 ben b. (Rs%lam). -::- 27. 
A. suensoni 0 ben b. (Chine) . .:_ 28. A. alazon E. Sa under s (Japan).- 29. A·. xantho­
gr-aptus 0 ben b. (Afrique centr.).- 30. A. salmo 0 ben b. (Afrique or~).- 31. A. tucu­
manus K err em an s (Argentine). - 32. A. depressifrons . K err em an s (Bres1l, 

.. Jatahy).- 23. A. hirundo Chevrolat (Bresil).- 34; A ; ineleager Ob en b. (Bresil). 
- 35. A. piJscis Cast. et Gory (Bresil). - 36. A. pyropygus J. T h o m son (Bresil). 
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l' ecusson .. M erne ce caractere est insuffisant pour la creation d'un sous-genre, 
dans la plupart de cas cette carene etant situee tres anterieurernent et afin 
jointe et se fondant avec le bord anterieur du scutellurn et disparaissant ainsi 
cornpleternent ... 

Il y a des caracteres irnportants sur I' abdomen: chez les males de norn­
b-reuses es.peces de divers groupes il y a sur le sternite basal deux petites ele­
vations granuliforrnes. Chez certaines especes, surtout arnericaines on y 
trouve, chez les rn,ales, un sillon petit et court, rernpli de pubescence grise. 
Ce sont caracteres accessoires et secondaires du sexe rnasculin. De plus, chez 
eertaines especes la suture laterale entre les deux segments anterieurs reunis 
est encore visible- rnais ce caractere est generalernent peu distinct et varie 
beaucoup selon les especes. 

Cornrne j 'ai dernontre suffisarnrnent on ne peut pas trouver des caracteres 
bien applicables pour creer les groupes sous-generiques pour notre genre 
enorrne. On doit pour ce but respecter les caracteres d'irnportance phyletique 
- sinon, le systerne serait purernent artificiel. Tous les caracteres precites 
sont adaptives: le dilatation des sornrnets des elytres et les diverses modifica-
tions elytrales sont evidernrnent destinees pour faciliter le rnouvernent et ac­
celeration de la volee. Merne la saillie abdorninale est certainernent destinee 
ace but. 

1 . 2 3 4 

3: Uprava konce krovky u ctyf, vespolek tesne pribuznych druhu rodu Agrilus curt is 
:z; jizni Ameriky. -Modification de l'apex elytral chez 4 especes tres voisines neotropiques: 
1. Agrilus ,xanthonotus Water house (Mexique). - 2. Agrilus croceomaculatus W a­
terhouse (Colombie).- 3. Agrilus narciSsus Obenberger (Costa Rica).- 4. 

Agrilus cupido 0 ben be r g er (Matto Grosso). 
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Des caracteres non mentionnes encore ils restent encore les suiv.ants: 

1. Presence ou .absence des enfoncements (invaginations) endosceletiques 
(tentoriaux) dans la partie anterieure, postclypeale du front. 

2. Presence ou absence de la carene prehumerale du prothorax. 
3. Forme et courbure de la carene laterale et submarginale du prothorax. 
4. · Forme des ongles (dentes, bifides etc. ! ) des tarses. 
5. Forme et modification des pattes. 
6. Forme et courbure de la carene, limitant superieurement les sternites 

abdominaux. 

Tous ces caracteres sont specifiques et non sous-generiques. 

On peut resumer cette discussion ainsi : 

1. Le sous-genre Epinagrilus V. Step an o v est idenhque avec le sous­
genre Uragrilus A. Se m., decrit anterieurement et les deux representent 
deux synonymes pures du genre Agrilus C u r t i s. 

2. La conformation de l'apex elytral chez les Agrilus est extremement va­
riable selon I' espece et ne peut etre employee pour creation d'un sous­
genre. 

3. D'apres les connaissances presentes il me semble, qu'il ne soit pas pos­
sible de demembrer le genre Agrilus C u r t i s en sous-genres. 

4. En general, pour demembrer un genre avec une repartition plus large 
que palearctique on doit touiours respecter aussi les representants de ce 
genre des autres zones de repartition. Sinon, on parviendra toujours au 
systeme artificiel et inacceptable. La meme faute etait commise par 
M. Richter dans le genre Anthaxia, qui, negligeant absolument les 
especes non palearctiques de ce genre .a etabli un systeme de genres et 
sous-genres base sur un fragment d' especes inutilisable pour l' ensemble 
entier de ce genre et purement artificiel. 


